
Abonnements militaires
et de vacances

La Liberté sert dès maintenant des
abonnements pour la durée des services
militaires, partant do n'importe qaelle
date, suc prix suivants :

SOISSB
Par semaine . ï . r Fr. 0 40
Par mois. . !' 1 ' . '- . »  ,î W ;

ÉTRANGER
Par semaine . . . . Fr. 0 80
Par mois » 2 80

Nouvelles
du jour

La donble séance de la réhabilitation
de Dreyfas, à la Chambre et an Sénat
français, n'a pas manqué de tenir ce
qu'elle promettait.

Les an.idroyfu.sis t .es ont laissé lea
hommes de la revision trjompher. Pas
plas à la Chambre qu'au Sénat , ils n'ont
interrompu le ministre et le rapporteur.
Lt majorité a pu applaudir à son aise,
souligner les passages par toutes ses
acclamations. Plusieurs antidreyf usistes
se sont mémo abstenus à la votation.
Un orateur de la droite , M. D. nis
Gochin, député de Paris, a dit , au nom
de son groupe, qu'il espérait que l'apai-
sement se ferait et qu'il fallait s'incliner
devant la chose jugée. Mais il a ajouté
qu'il regardait comme infâme la campa-
gne menée contre l'armée.

Le projet réintégrant Dreyfas dans
l'armée comme chef d'escadron — il
était capitaine d'aitillerie — a été voté
par 473 voix conlre 32, à la Chambre .
par 183 voix contre 30 au Sénat. La
réintégration du colonel Picquart a étô
adoptée par 477 voix contre 27, à la
Chambre et par 185 voix contre 2G au
Sénat.

Ivres de leur triomphe, les dreyfu-
sistes ont piétiné la justice qui avail
condamné Dreyfus. Une proposition ,
votée par 363 voix contre 103, a a flétri »
Us auteurs du « crime ». M. de Pres-
sensé, socialiste, avait même proposé
de radier des cadres do l'armée et de
ceux de la Légion d'honneur tous les
généranx môles à l'affaire qui s'étaienl
prononcés contre Dreyfas.

3-. i_ . J _ i , k la Chambre, on a adopté, par
344 voix contre 210, une proposition
tendant à transférer au Panthéon les
cendres de Zola. Mais, au Sénat, la vo-
tation sur ce dernier point a été dou-
teuse. Beaucoup de sénateurs s'étaient
éclipsés. Le président a remis Ja rota-
lion sur ce sujet à une autre séance.
Les sénateurs récalcitrants seront tra-
vaillés par les hommes politiques de la
majorité. Le projet finira par ôtre accepté
et la postérité ne distinguera pas si l'on a
roula glorifier le partisan de Drojlas oa
l'écrivain pornographique qui a souillé
toute uue génération.

Les catholiques hollandais, à. l'instar
de leurs voisins d'Allemagne, montent
à pas de géant dans la voie de l'organi-
sation de leurs forces. Le député Mal-
berse avait décidé de fonder, à Leiden,
ua bureau central analogue à celui de
îàïmchen - Gladhach. Son institution a
à peine une année d'existence et déjà,
grâce à une vigoureuse propagande, le
nombre des catholiques inscrits dans
les associations et adhérents au comité
central a doublé ; ils sont aujourd'hui
au nombro de 80,000. Leur organisation
est très simple : chaque section locale a
un président et un secrétaire qui consti-
tuent le comité de direction ; tous les
comités locaux nomment un comité
diocésain composé de deux ou trois
membres ; les comités diocésains à leur
tour nomment le comité central . Le
bureau central excite et coordonne l'ini-

tiative privée. Cette organisation est
possible dans un petit pays comme la
Hollande qat ne compte que cinq
diocèses.

Le comité central a fondé à Leiden
une bibliothèque d'apologétique et de
sociologie, une société anonyme pour la
traduction «t la propagande de brochu-
res apologétiques et sociales. Chaque
mois, il publie une revue et une feuille
volante de propagande ; tous les quinze
jours , il envoie aux associations affiliées
ane revue de communications qui tire à
3500 exemplaires. Il a des correspon-
dants dans tous les pays et toutes les
villes ; les membres qui ont besoin de
conseils, de renseignements et môme
d'appui matériel n'ont qu'à s'adresser
au secrétariat général ; ils y trouvent
tout ce qu'ils désirent. Le fonds de ré-
serve qui a atteint déjà la somme de
5,000 fr. est alimenté par la cotisation
annuelle de 10 centimes et par les
offrandes privées.

Les catholiques, unis aux protestants
orthodoxes, ont eu la minorité aux ôlec'
tions de 1905 ; mais ils gardent la ma-
jorité au Sénat. Le ministère libéral se
garde da faire une politique antireli-
gieuse. L'alliance catholico-ptotestante
a fait passer la loi snr les écoles libres,
qui reçoivent déjà depuis 1890 des sub-
sides de l'Etat ; c'est un des meilleurs
résultats de l'alliance et de la politique
chrétienne inferconfessionneile.

LaChambie compte 100 dôpnté3, dont
25 sont catholiques et 21 protestants
orthodoxes.

L'Eglise catholique jouit do la plus
grande liberté. Il y a pourtant une loi
qui interdit les processions dans les
villes où la majorité est protestante;
mais, pour le reste, les nominations
ecclésiastiques, les congrégations, etc.,
sont absolument libres.

Oa. se cappella qa'au Institut interna-
tional d'agriculture a été fondé à Rome,
sous les auspices du roi d'Italie.

La commission royale, présidée par
le sénateur Faina, travaille activement
à organiser provisoirement cet Institut,
en attendant que la grande assemblée
générale des délégués des diverses na-
tions en établisse le fonctionnement
normal. Le roi d'Italie fait constinira à
ses frais un superbe palais destiné à
ôtre le siège de l'Institut d agriculture.
Les travaux en seront achevés à la fis
de l'année. La commission a nommé
six sous commissions dont voici la tâ-
che : 1° Concentrer, étudior et publier,
le plus rapidement possible, les statis-
tiques, les informations techniques et
économiques concernant la cul.are et la
production tant animale que végétale,
le commerce des produits agraires et les
prix pratiqués sur les divers marchés ;
2* communiquer aux intéressés toutes
les informations nécessaires ; 3" rensei-
gner sur les salaires de la main d'œavre
à la campagne ; 4° faire connaître les
nouvelles maladies des végétaux , qui
apparaissent sur quelque point du
monde, avec l'indication des territoires
frappés, les progrès de la maladie et,
s'il est possible, les remôdes efficaces
pour la combattre ; 5° étudier toutes les
questions concernant la coopération , les
assurances, le crédit agricole sous tou-
tes les lormes, recueillir- et publier les
informations qui pourraient ôtre utiles
dans les divers pays a l'organisation
des œuvres de coopération , d'assurance
et de crédit agricole ; 6" présenter à l'ap-
probation des gouvernements les mesu-
res pour la protection dés intérêts com-
muns aux agriculteurs et le relèvement
de leur condition, après s'ôtre entouré
de tous les moyens nécessaires d'infor-
mation, tels que les vœux émis par les
congrb3 internationaux d'agriculture ou
de sciences appliquées à l'agriculture,
par les sociétés agricoles, par les acadé-
mies, etc.

Il y a quelques jours, on annonçait
qu'un mandat d'arrêt avait été lancé
contre M. Rockefeller. le roi du pétrole,
qui séjourne tranquillement dans une
villa près de Paris, à Compiègoe. Cette
nouvelle n'avait pas étô prise au sérieux.
Aujourd'hui, un télégramme de Londres
la confirme. Nous nc> savons encore ce
qu'il fant en croire. La direction de la
sûreté publique serait sommés de con-
duire John Rockefeller devant le tri-
bunal, vivant ou mort.

Cette arrestation marquerait le com-
mencement d'une gaerre contre les
trusts qui serait vigoureusement menée.
Au mépris de la loi sur les trusts,
Rockefeller a gardé le monopole du pé-
trole, hien qu'il affirme avoir quitté las
affaires depuis une année . Son nom
reste officiellement inscrit sur la liste
de là Standard Oil Company. Le prési-
dent Roosevelt est un homme de carac-
tère et de poigne, capable de luttet
victorieusement contre tous les rois el
barons industriels des Etats-Unis. I]
a entrepris une œavre hautement mora-
lisatrice, vu les procédés de concurrence
déloyale dont se sont plusieurs fois
servis les grands industriels pour s'em-
parer du monopole d'un produit.

Le Français est-il religieux ' ?
Chaque année, quand sonne enfin

l'heure joyeuse des vacances et que sur
les talons des derniers bacheliers la
lourde porte de l'antique Sorbonne s'est
lentement refermée, un professeur aux
allures originales, bien connu de toua
pour son esprit primesautier, sa verve
« endiablée », son cœur d'or et sa haute
intelligence s'en va, lui aussi, comme le
dernier des « potaches D qu'il est tou-
jours un peu resté, prendre le train qui
l'emmène pour deux mois à la campa-
gne. Au bord de la mer, il possède une
petite propriété et c'est là qu'il se réfugie
en vieux garçon impénitent, afin de
s'y adonner tout entier aux douceurs da
seul sport qu'il ait sans doute jamais
pratiqué et aimé : la pèche... aux idées.
Et quand l'automne arrive avec les jours
d'abondante récolte, M. Faguet — puis-
qu'aussi bien c'est de lui qu'il s'agit —
rentre k Paris avac nn nonveau livre. Ce
sont là, pour lui, plaisirs de vacances.
Chacun les prend comme il peut ! L'été
1905 vit donc naître lui aussi son ou-
vrage. Publié dans les premiers mois de
la présente année, il a pour titre « l'An-
ticléricalisme » et pour objet l'étude de
cette maladie « religieuse » comme des
moyens propres à l'enrayer. Tout livre
de M. Faguet est trop tissé d'idées n«u-
ves, suggestives, intéressantes pour qu'il
ne prôte pas à des discussions passion-
nées. Maia s'il en va déji ainsi quand il
s'agit de littérature, de philosophie,
voire môme de politique, que ne peut-
on dire quand il s'agit do la question la
plus vivante, la plus délicate, la plus
irritante aussi qui soit : ia queslion re-
ligieuse ? Aussi, tandis qu'en qaelques
semaines à peine quatre mille exem-
plaires étaient vendus, de leur côté,
observations et critiques ne tardèrent-
elles pas à paraître.

Dès le 15 avril 1006, M. 'Victor Giraud
publiait, à ce sujet, dans la Revue des
deux Mondes, un long article que la
librairie Blond donne aujourd'hui en
brochure avec quelques suppléments,
sous le titre « Anticléricalisme et
Catholicisme ». La semaine dernière
encore, le Journal de Genève, dans
son arlicle da dimanche î" juillet,
exprimait, par la plume do M. Seippel ,
sa manière de voir , à propos dn livre
de M. Faguet et de la réponse de

> Questions da Joar. Antlclérlcsliime tt ca-
thollclime, psr Ylctor Glrnud. Pari», Blond ,
1906.

M. Giraud, sur le chapitre le plus
curieux, le plus discutable aussi de
tout l'ouvrage, celui qui a pour titre :
* De l'irréligion nationale » et qui peut
se résumer en ces simples mots : « Le
Français est-il foncièrement irréli-
gieux > ?

A mon tour, je voudrais essayer d'ap-
porter, sans parti pris aucun, quelques
réflexions sur une question qui, me
semble-t-il, reste confuse faute d'être
bien définie , circonscrite et distinguée.

Donc, le Français est-il , par nature,
par tempérament, religieux, ou hien,
au contraire, ne l'est-il qu'en apparence,
par suite de sou éducation, de son héré-
dité, de ses traditions î M. Faguet ré-
pond : a Non, il est foncièrement irré-
ligieux » ; M. Giraud répond : « Oui, il
est religieux. » Des deux, qui a raison ?
Pent-être l'un et l'autre, suivant le sens
qu'on donne au mot « religieux », car
là, ce me semble, se trouve le nœud
même de la question.

Pour nous autres étrangers, en effet ,
il faut que nous fassions un effort d'in-
telligence, presque d'érudition , poui
saisir sous le seul mot de « religieux »
deux idées très différentes et pour les
dissocier; mais il n'en va pas de même
de l'autre côté du Jara. Pour les uns —
et M. Faguet est da nombre — « reli-
gieux » a un sens politique presque
autant que théologique et se traduit
dans le langage courant par le mot de
« clérical ». Le « clérical », qu'on le
veuille ou non, e3t l'homme qui est reli-
gieux ou affecte de l'être et qui se sert
de la religion comme tremplin politique.
Par delà son idéal surnaturel, s'il en a
un, il entrevoit un idéal politique ; par
delà sa foi catholique, il place sa foi
dynastique — royauté, empire ou repu "
blique, peu importe — et, quel qu'il
soit, il n'use de l'une que comme d'un
utile instrument au bénéfice de l'autre.
Or, en ce sens, je crois bien que le peu-
ple français est foncièrement irréligieux.
Dès le moyen-àge, par tes satins, ses
pièces de théâtre, ses romans, il a pris
a partie le clergé et, souvent, avec vio-
lence ; il l'a évincé toutes Us fois qu'il
l'a pu de ia vie politique et sociale poui
le reléguer dans sa sacristie, luttanl
contre ses propres prôtres aussi bieu
que contre Rome avec acharnement ,
tonjonrs hypnotisé par cette idée qn'il a
trouvée dans le patrimoine de l'empire
romain que l'Eglise en voulait à son
indépendance comme à sa liberté. Et au
XVI' siècle, tandis qu'il restait catholi-
qae parce que, comme ou l'a très bien
dit, il l'a roula, il n'en continuait pas
moins sa gaerre aux prôtres et aux moi-
nes. Ce sont là des fails.

Mais si Fon envisage l'autre face de
la question, l'autre sens du mot , le seul
véritable et que chacun comprend sans
eff orts , il est bien difficile de relaser an
Français une âme profondément reli-
gieuse, môme « sacerdotale v ainsi que
dirait M. Seippel. En réalité, quel est
donc le mobile, quelle est la raison de
la crise actuelle» crise, du reste, qui est
tonjoars an pea à l'état endémique chez
les Français sinon, précisément, leur
esprit religieux ? Parce qu'il est avant
tout idéaliste, parce que, volontiers, il
se bat pour une idée, parce quil est
« apôtre » dans l'âme, le Frauçais est
forcément religieux. Peut-être l'est-il
souvent à sa manière, en enfant ter-
rible ; mais il l'est. S'il n'a reçu qu'une
instruction religieuse insuffisante, vous
pourrez lo trouver superstitieux , en pos-
session d'une religion assez extérieure,
pratiquant par habitude et par routine
plus que par raison et volonté ; grattez
cependant le badigeon qui recouvre son
àme et vous la découvrirez telle qu'elle
est vraiment, vibrante à la parole de
Dieu, ardente à le servir, généreuse
toujours. Si, au surplus, il a reçu une

instruction intelligente et réfléchie, si
sa foi est en lui vibrante et active, vou»
le verrez ainsi qu'il fut à certaines
heures de son histoire, admirable
d'amour, de zèle et de vaillance. Aussi,
ne faut-il pas s'y laisser tromper. Il y a
dans l'état actuel de l'esprit religieux
français plus de foi qu'on ne l'imagine
de loin, aux vagues remous des discours
et des actes qui arrivent jusqu'à nous.

La crise actuelle a des causes profon-
des qu'il ne m'est pas possible d'analy-
ser aujourd'hui K J'aurai, du reste, à y
revenir prochainement. Elle peut être
une réaction contre ie catholicisme offi-
ciel d'il y a trente ans ; un manifeste
contre certaines conceptions surannées
auxquelles les catholiques ont attaché
leur nom : je n'y contredis pas. Elle est
surtout une protestation contre le a clé-
ricalisme » de tous ceux qui ont cru
qu'ils pouvaient cacher dans les bras de
la Croix leur drapeau politique, qu'ils
pouvaient jouer avec la religion comme
on j oue avec des systèmes philosophiques
et des théories sociales. Et c'est précisé-
ment parce que lo Français est très réel-
lement religieux qu'il a sifflé la comé-
die. On le verra bien , du reste, le jour
où prôtres et laïques, de nouveau en
communion directe et intime avec la
nation, lui parleront le seul et unique
langage qu'elle comprenne : celui de la
foi et celui de l'amour.

Alors, et tout naturellement, le peu-
ple, français toujours épris d'idéal, de
surnaturel , de justice et de vérité, trop
à l'étroit dans la prison dorée que ses
maîtres d'aujourd'hui lui construisent,
anémié par le manque d'air et de lu-
mière qu'ils lui imposent, aasoiîfc de
vie religieuse, comprendra qu'on l'a
trompé, qu'il est fait pour d'autres des-
tinées que celles d'enrichir quelques
politiciens tarés et que la vraie liberté,
la féconde égalité, il ne la trouvera que
dans sa foi catholique. Mais pour cela,
comme le fait très justement remarquer
M. Giraud, il faut que ceux qui se di-
sent ouvertement chrétiens travaillent,
sans inutile retour vers le passé, par la
plume, la parole et l'action, avec la
seule pensée dt faire partout rayonner
la doctrine de leur m; ï lie. L'amoindrir,
comme le propose ingénuement M.
Seippel, de ses < dogmes les plus solen-
nellement proclamés » — ce qui, entre
parenthèse , aurait besoin de quelque
éclaircissement pour être bien saisi —
oublier, surtout, qu'elle est une doc-
trine vivante et, par conséquent, qu'elle
a besoin, pour guider les efforts intellec-
tuels et sociaux de ses fidèles, d'une
autorité respectée et obéie, ce serait là
la plus grande faute et le plus irrémé-
diable malheur de la France catholique.
Alors, mais alors seulement, l'irréligion
foncière pourrait s étendre sur la nation
comme un long suaire et l'ensevelir
pour longtemps. En attendant, ce ne
sont pas les élections, même les der-
nières faites, il importe de le remar-
quer, plus encore sur le terrain social
que sur le terrain religieux, ce n'est pas
môme le fait d'avoir accepté la loi de
séparation et celui de souffrir, sans mot
dire, la persécution actuelle qui peut
servir de thermomètre religieux. Ges
degrés de chaleur là se calculent d'après
les œuvres créées, d'après Us efforts
tentés et réalisés et, il me semble, à
consulter avec attention le thermomètre,
qu'il est sensiblement monté depuis
tantôt vingt-cinq ans. D'où il faut con-
clure, je crois, que si le Français est
anticlérical, il n'en est pas moins pro-
fondément religieux.

Albert VOGT.

» A propoi da réesnt llTre de M. D.bldonr :
l'Egliie catholiqae et l'Etat dana la troisième
EUpuhUaae (P«li, Alc&o}.



Revue suisse
Lu entrepreneur! ma.oni de Zarieh rompent

avec l'Office de conciliation. — Menace* de
grève générale. L» ïête tttinl» d» gymnai-
tique i Berne.
L'attitude dea maitres maçons et entre-

preneurs de Zurich a en poor rèsnltat da
rendre l'opinon publique plai favorable & la
cause des ouvriers. On reproche à ces
irascibles patrons d'avoir envoyé promener
trop tôt l'Office de conciliation. IU ont
refusé de comparaître devant les arbitres
lorsqu'ils ont connu les propositions qoe
l'Office devait soumettre aux belligérants.
Au lieu de venir discuter en séance ces
propositions, les entrepreneurs ont envoyé
aox arbitres ooe lettre acerb s, dans laquelle
ila déclarent renoncer à l'intervention de
l'Office de conciliation.

Après avoir lu cette lettre, M. le joge
cantonal Billeter, président de l'Office , a dé-
claré que les maîtres maçons auraient mieux
fait de se présenter & la séance, attendu qoe
lea propositions de l'Offict de conciliation
n'avaient aucunement la prétention d'ôtre
définitives, mais devaient plutôt servir de
base & la disenssion.

Les représentants onvriers, présents i
l'audience, ie sont montrés plus traitables.

Dans leur lettre de congé à l'Office , les
patrons exposent les motif» pour lesguris lea
propositions arbitrales leur puaissent inac-
ceptables. Ils ne veulent admettre ni la
réduction de la journée de travail, ni la
fixation d'un salaire minimum, ni l'échelle
des salaires établie par l'Office daeoncilistion.

Ils estiment que les entreprises de cons-
truction et les travaux de maçonnerie exi-
gent pour le moins une journée de dix
heures, la saison où l'on pent bâtir étant
très courte, et les ouvriers maçons ayant
tout l'hiver pour se repoier. Il nous semble
qu'il y a quelque chose de fondé et de logique
dans cette remarque des patrons.

Ils ajoutent que les onvriers JDI çïM aont,
en général, des oavriers de passage qci
retournent dans leur psys avec leurs écono-
mies, au lieu de les consommer sur place.
L'augmentation continuelle des salaires ne
sert donc qu'à enrichir d'autres psys aux
dépens du commerce local

Après une enquête faite anr la place de
Zurich, ces joan derniers, les patrons cons-
tatent que 1280 ouvriers maçons perçoivent
en moyenne un salaire de 60 centimes par
heure, 1170 manœuvres 45 centime* 150
porte-mortier 35 centimes.

Or, dani Us principales villes du reste
de la Suisse, les salaires des oavriers ma-
çons se msuvent entre 50 et 57 centimes.

Ce n'eit pas à Berlin et à Hambourg
qu'il faat aller chercher des exemples,
comme l'ont fait les professeurs de l'Office
da conciliation, ajoutent les entrepreneurs,
non sans quelque dédain pour les théo-
riciens.

Qaoi qu'il en soit, l'entente ne parût plus
possible. Les ouvriers de Zurich se dispo-
sent & r iposter  à l'intransigeance des patrons
par une grève générale. Déjà elleeit vctêe
par les métallurg iste., lee verriers et les
ouvriers boulangers. Tom les syndicats
s'apprêtent à marcher an premier appel de
1 Union ouvrière, «fia de solidariser leur cause
avec celle des maçons.

Cela promet des jouri agités pour la
bonne ville de Zurich.

* Wkrfttt-B » *
f. II va sans dire que les Bernois ne jilou
sent pas les lauriers de leurs amis zuricoi-.
Ils leur laissent volontiers le bénéfice de la

Ift FEUILLETON DE LA LIBERTE

L'HOMME DEBOUT
MR

Roger DOMBRE

Robert semblait grandir, délier un être invi -
sible, da regard et de la baguette maglqn.
dont les crins caressaient le violon ; i ce KO
«onl, il était beau , son k la façon de Klpria-
n.ff , _ti _.li d'une beauté géniale et passionnée,

A nne couTie de Chopin succédèrent une
mélodie de Vleuxte-ups , pnli une sorte d«
mélopée ltnte et sauvage, fantasia insensée
où le jeune hem no jetait des lambeaux de Ea
composition, situ ttjla , bohèsse, i moitié
tzigane.

On applaudit plus encore.
Mais lorsque Robert , échappant anx félici-

tations, se trouva seul arec ia mère qui l'en-
traînait au Teitlaire, 11 demanda avidement :

— Et Simone, pourquoi n'est elle pu lai
Qu'a telle dit t

Etonnée , Mme Hozeranne le regarda.
— Simone t ah 1 tu ne sais donc pas I II y

a bien une beure qu 'elle est partie.
— Parlie t Qaelle idée 1
— Elle a'eat trouvée souffrante.
— n ib. l et vous l'avez laissés s'en aller

seule t
— Il le fallait bien. Du moins... senle , con :

M. de Ktprlaneff , Gonzague et Rané» rentraient
-gaiement.

Le bossu dovlnt trèj t&le et esiuya la lueur
perlant k ion iront.

grève générale et se contentent du labeur
que leur imposais Fête fédérale de gymnas-
tique. Malgré le tempi déplorable de la
journée d'hier, la ville fédérale a'est mise
dans ses plas beaux atonri et ue désespère
pas de voir arriver i. point le eoleil tradi-
tionnel.

D'après les derniers arrangements, le
train amenant les Zuricois et la bannière
fédérale est entré en gare de Berne aujour-
d'hui, samedi , & 12 h. 45, et le cortège s'est
aussitôt formé.

Les sections fribourgeoises concourent
dès l'après-midi. Elles sont rangées dans la
1" division . La section de Montilier fait
partie du premier gronpe de 42 sections ,
qai entrera daus l'arène entre 1 et S heures.
La section de Ch&ttl-Saint-Denis ap-
partient an 2°" gronpe de 36 sections. De
même 1a Freiburgia et la section de Bulle.
Toutes ces section» concourent en 4m8 caté-
gorie. La section l'Ancienne de Fribourg
figure en 2a« catégorie et concourt avec le
S"" groupe de 36 gestion *, entre 5 et 7 i.
Celle de Morat , 4M catégorie, se proluira
dans le même groupe. Nous avons encore
remarqué au programme la section de Broc,
mais nous ne savons dans quel groupe elle
est rangée.

Il y a trente ans, la Fête fédéral» de
gymnastique à Bime avait attiré un millier
de gymnaste; , dont 500 prirent part anx
coaconu.

Depuis lors, cu fêtes ont pris de telles
proportions que lei grandes Tilles seul»,
désormais, seront en état de les hêbirger.

En 1891, il y eut 2300 gymnastes &
G mère. Ea 2897, Sc-_.sff_.o_. so en accueillit
3500 ; Zurich, en 1903, en eut 6000. Et
voici Birne qni monte d'un coup à 11,000,
rêpartii en 456 sections, selon le dernier
ch-ftte arrêté par le comité d'organisation.

La ville de Lansanne a montré un fier
courage en l'inscrivant pour la fête da
1909. Il iat vrai qa'elle a voulu échapper
par là au Tir fédéral, iète bien plus dispen-
dieuia.

Lettre d'Allemagne
_.~_r~- r (Çorrt5po_t_-uice puticulii-* d» U tiberU.)

Berlin, li juillet 1006.
Uae t affilre » coloniale. — La nouvelle loi

scolaire prussienne k la Chambre des sei-
gneurs.
Depsii que le Beichstag s'est séparé su-

ie refoa de voter la création de l'Office colo-
nial autonome, lea révélations se Buccèlent
dani la preiss sur les abus et les malversa-
tions de l'ai ministration coloniale. Et lei
choses out pris les proportions d'au gros
scandale.

Ce fut d'abord le dépoté du Cintre Erz-
berger qui attira l'attention du publie et du
Parlement snr la mauvaise administration
des colonies. Le gouvernement avait été
obligé de reconnaître, au court de la session
parlementaire, tant dans la presse officieuse
que devant la commission du bud get de
Bsiclutsg, l'exactitude des faits révélés pai
M. E:zberger. Dépoli, un fiât de renseigne-
ments mr toates espèces d'abns : népotisme ,
monopoles clandestias, dêtournem.nts de
fon J., d'aimei et de munitions, ins t finance
desapprovisionnements fournis effectivement
aux troupes colonial», mauvais traitements
des indigènes; etc., inondent la presse de
presque tous les partis. Les démentis em-
prestés de la presse officieuse ce trouvent
plos anoure créance. Des feuilles gouverne-
mentales, comme le Hanhoversche Kurier,
convitnntnt ouvertement de la gravité de
la .situation. Voici , en effet, ce que ce ionr-

— Vous avex permis cals, ma mère! fit-il , f as la fièvre. Fartons plutôt et ta seras rassu
la voix sourde. i ré. Là, me voilà prête.

)_. ___ îlot .ra _.no parut embarrasiée.
— Qae veux-tu I... Pouvals-Je faire autre-

ment t Et s>uli quel danger y a-vatt-il t Comme
tu devient pointilleux sur le chapitre dei
convenances t Je ne vois paa ce qut empôihall
ta cousine de rentrer alml accompagnée.

Kcb -rt  bondit.
— A h ! Jo le volt, moll S Ml avea coJèr».
— Tu conçois que, plutôt que de la laisser

en tête-à-tête avec uu étranger , Ja l' aurai»
escortée moi-même ; quoique le secrétaire de
ton père est , malgré son âge , un homme
sérieux auquel on peut confier des jeunes
filles , mais puisque  Gonzague l'est Joint k
eux, il n 'y a rien k dire.

Le rire sec du bossa éclata tout k coup.
V'.'ù i Je pourrais penser comme vont l Mal»

le monde est-il de notre àvls t... Après les
arolr rot àanaer anttxablt ta aoir — ei com-
bien de foia !... puis partir en même temps, on
va les marier certainement.

— Et puis I La balle affaire 1
— Le botiu frappa du pied.
— Mais jo ne le veux pas , mol. La réputa-

tion de Simone m'est chère.
— Je le comprends jusqu'à an certain point.
— Mais , quand ils se marieraient 1...
— Ah ! vons ne comprenez donc pas qne Js

ne lo veux pas noa plus.
— Ah J bah I fit la mère abasourdie. Est-ce

que, par hasard, ta serais lalouxt Haia alors,
je vais pins loin...

— Oai , oui, J' ai l'Intime conviction que
Simone et M. de Klprianiff ne se déplaisent
pas et... cela m'est odieux.

Urne Hozeranne prit daos lesdennesla main
brûlants de ion AU :

— Tu dis des folies, mon pauvre enfant , tu

nal publie comme correspondance émanant
de milieux gouvernementaux : « Jamaii il
n'eit arrivé que l'opinion publique ait con-
damné d'une façon auui unanime une bran-
che de l'administration publique que celle
qui a été iuiqtflci è. la tête de uoa colonies.
Et Ton doit avouer, quoique ce loit amer à
dire, que nous nom trouvons en préience
d'une administration complètement délabrée.

« L'optimisme dei congrès coloniaux,
les méthode! palliative! des oiganta officiels ,
les discours dei pinonnaeei dirigeants ni
peuvent plua guère donner le change a
l'opinion publique. L . système actuel de
notre politique coloniale aboutit à un échic
complet; nne réorganisation intégrale du
service colonial a'impo .e. >

L'Office, colonial compteud, à l'hanta qu'il
eat, un directeur, U prince-héritier de
Hohinloh*, nu directeur-adjoint et neuf
conseillera. Viennent t'y ajouter sept auxi-
liaire! permanents et six auxiliaires intéri-
maire!.

Le directeur seine) , mecessenr de M.
S.ûbel, est en fonctions dtpuis un an à peu
près. Chaque foii qu'on nouveau titulaire
panait, en dernières annèsi, à la tête de
l'Office de»;colonie., qni est incorporé au
ministère des affaires étrangères1, no<t partie
de la preua ie promettait de lêriioiei
réformes dans l' administrat ion.  Le prince
de Hohenlohe aut ainsi , comme ses prêdê-
ceiseuri, et a même eneore une bonne
presie. Mail on a toujouri dû finir par ia
convaincre que lei choses restent cù ellea
en étaient. Ce qu'il faudrait remanier , e'ut
le collège des conseillers. Or, c'eit à celui-là
qu'on parait vouloir s'attaquer cette fois
sérieusement. Qaatre conseillers ont déjfc
été, scit pensionné*, loit apBe^a & d'antres
fonctions. Trois antres, d'après la Frank-
furter Zeitung, ne vo&t pu tarder à êtra
révoqué».

Le chancelier de l'empire a ordonné ans
séria d'enquêtes administratives et de pour-
auitea judiciaires , a la suite du révélations
de ces derniers temps, Une première enquête
a poar objet de découvrir lta fonctionnaires
de l'administration coupabl.s d'avoir livré
des pièsea secrètei an Vorwœrts socialiste.
Une seconde a trait aux agissements de
l'exgouverniur du-Cameroun, M. de Putt-
kammer, accuiê d'avoir bâti des villas aux
bais de l'Etat pour une personne qn'il avait
fait venir d'Europe . Une série d'autres
enqoêtei concernent dei détourntmtnts de
foa is et de matériel de gaerre, ainsi que des
indemnités injustifiées qua plusieurs fonc-
tionnaires dei colonie! ont iu si procurer.

À ee sujet. M. Maximilien Htrden, la di-
recteur de la revue hebdomadaire Zukunft ,
ptrsisie 2 prétendre, malgré les démentis
offi.iels , que le directeur actuel, ptince de
Hohenlohe, touche une indemnité extraordi-
naire de 2000 marki par trimestre, imputée
au. fonds budgétaire destiné & constituer un
capital pour l'assurance sociale dei veuves
et orp helins.

ld. Erzberger vient d'annoncer qu'il in-
terrompt la publication de son dossier co-
lonial, puisque le chancelier de l'empire a
promis l'épuration intégrale du personnel de
l'administration coloniale, et a déjà procédé
i certaines révocations.

La Post-, organe gouvernemental, ou plu-
tôt organe de la cosr de Bu-lin, affirme qae
le remaniement intégral du personnel de
l'administration des colonies était chose dé-
cidée depuis l'entrée db prince de Hohenlohe
i, l'Office colonial, et avant que les réclama-
tions connues depuis n 'aient été prodaitei
toit aa Parlement, loit dans la presse. Il
est évident qu'âne psreiiie «ssortion ne
trouve guère créance.

Ils montèrent en voiture et, pour éviter les
reprochas de son flls, elle eut bien voulu fein-
dra la sommeil, Biais il ne lui en laissa pas
le temps.

— Vons ns pouviez donc pas l'accompagner,
vous, mère, c'élait votre devoir! reprit la
voix grondeuse.

— Js tenais trop à t'entendre, mon enfant ,
et i te voir applaudir. De cela tu ne ms teras
pas nn prime, J'espère .

Pour ' se faire pardonner ses murmure»,
Hobart embrassa la pauvre femme.

— N >n , mère ; mais, vois-tu, Je n'aime pas
ce retonr inopiné de Simone k la maison. U 7
a quelque choie là-dessous.

Et soudain, cachant aa tète dans lei vête-
ments de sa mère le bossu éclata en eanglots.

— Mère, j'aime Simone a en mourir, k va
mourir , vous entendez t Et , si Je dois me voir
p r ê U r t r  un *niJïw,

Il n'acheva pas, mais sa mère comprit la
menace cachés soua cette réticence. Seule-
ment , elle se dit :

— Le paavre enfant est énervé par la
séance ds ce soir et par sos études précé-
dentes. K faudra qua ion péra lui i_ .__ r-.-ea
le violon pendant quelque temps : je l'en pré-
viendrai.

Arrivés anx Moires, lls apprirent gne Mlle
Hozeranne était rentrée très pu. '.s et qoe, refu-
sant tous soins, elle avait gagné Immédiate-
la chambre.

Qaant k Mlle Ranée, elle dormait d.jit de-
bout comme M. Gonzague d'alllenra.

Mme Hozeranne embrassa eon fils qa'elle
crut tranqallllsé , frappa ch.z 1 . nièce , et,
n 'obtenant point da réponse , elle la jngfa
endormie et tenta de gofiter à ion toar un
repos dont elle sentait vivement le besoin.

Malgré la tournure qu'ont prise lea choies
et le désaveu formel infligé par le gouverne-
ment Impérial à l'administration coloniale,
il se trouve encore des feuilles chauvi-
nes qui pnnnent fait et cause pour l'ad-
ministration ea déconfiture, et qui vont jus-
qu'à trouver dei paroles d'approbation pour
lu mauvais traitements des indigènes. Ce
sont les mêmes feuillu pangermanistes qoi
créent sans cesse des difficultés à l'Allema-
gne dani su relations extérieures, qui ont
pour use bonne part la reiponsabilitê de la
politique antipolonaise du gouvernement
prussien , et aux yeux desquelles toute cci-
rre de conquête coloniale justifie tou lea
crimes et toutu lu malversation!.

• *
La Chambra du leiguturt de Pcoua a

fait, contrairement & aei auges, l'honneur
d'une discussion approfondie & la loi scolaire
votée récemment par la Chambre du dépo-
tés. Elle vient de renvoyer à cetta dernière
la loi diversement amendée.

Un premier amendement, accepté à nne
forte msjorité par la Chambre Haute, mal-
gré l'opposition du gouvernement, concerne
la répartition du inbsidis lervit par l'Etat
pour lu écolu. Le projet prévoyait que le
-Dinfetére de l'Instruction publique aurait
un droit de tat-fttatioa concernant lu ré-
partitions établies par lu conseil! d' arron-
dis» t ment. La Chambre du seigneur! a cru
devoir priver l'antoritê centrale de ci droit.

Le cardinal Kopp avait présenté nn
amendement qui portait que toute école
mixte devrait être changée en école con-
fessionnelle , dès que le nombre du enfants
appartenant & l'une du dtux confessions
aurait dépassé pendant cinq années consé-
cutives le nombre de 50. L'amendement
fut retiré a la suite de déclarations bien-
veillantes dn mbiitie.

La Chambre a encore supprimé le droit
réservé à l'autorité centrale da constituer
des commissions locales scolaires dans les
endroit! où iu communes se refuseraient ,
pour one raison oa nue autre, d'élire lea
commissions prévues par la loi. Elle a enfla
rétabli le droit des commun», da moins
pour celles qui lepostèlentdêjé , dé nommer,
sans le concours du ministère, le personnel
enseignant de leurs écolu. Les propriétaires
de biens noblu des provinces orientales de
la monarchie ont obtenu également le droit
de nomination du instituteurs et inst i tu-
trices enseignant dans du écoles situées
sur leurs terres , même quand cu ècolta
sont f réquentées  par les enfants de quelque
commune limitrophe.

Comme on voit, l'œuvre de la Chambre
Haute a été essentiellement décentralisa-
trice. La Chambre des députés a repris fa
diicucsion de la loi.

Violents incidents â la CkunDit irancaiss
Paris, IS.

Pendant que M. de Pr. s.ensé lisait un
projet de résolution snr la sanction à. donner
i, l'affaire Dreyfu (v. Nouvelles du jour),
M. PugU.s i-Coati , nationaliste, a dit des
parolea dures à l'adresse du gouvernement
II. Surent, secrétaire du ministère de l'In-
térieur , s'ut alors jeté sur lui et lui a porté
uu coup violent dans la figure.

Cette agression a été suivie d'une bouc-
culade générale, an cours de laquelle lu
ment res de l'extrême gauche se sont jités
sur ceux de l'extrême droite.

A la suite de cet incident , un duel a en
iieu entre MM. S.r.aut et Psgliui-Costi.
vendredi soir. M. Sarraut a été blessé ac-
d. s-i- s da poumon droit. Où ignore encore
la gravité de sa blessure.

C___ _r-TKE s

K la nuit déllcleaie avait succédé nne ma-
tinée grlie avec ane lourde chaleax d'orage.

Le boil treisalllalt déjà sous le vent du Sud ;
les eaax huileuses de l'étang brillaient entre
ies troncs à demi dépouillés.

Au aortir de l'église oit elle avait pleuré et
prié, Simone trouva Kipriancfi  qui s'/ était
agenouillé un Instant-

Avant de parler, elle l'enveloppa de son
clair regard pensif.

N'étalt-ll pas le seul i qui elle pu t  confiar
le terrible secret qal l'oppressait depais hier I

Par son amour qu'elle avait enfln deviné,
délicat, persévérant , seul 11 pouvait la com-
prendre, la guider, la consoler même.

Mais ce qu'elle avait & lai dire était affreux.
— Na vous hâtez pas, ne vous fatigues pas

à penser; IV ne fant pins qne vous aouffslei
comme hier, murmura-t-il d'une voix el douce
gu 'elle raprit  aussitôt courage.

Ils marchèrent lentement vers le parc dont
la grille s'ouvrait , pea distante de l'église où
les Hozeranne , sauf Simone , na mettaient
jamais le pied.

— SI, répondit la jeune fllle , je dois, au con-
traire, me hâter de tout voas apprendre. Peut-
être, après mon avea, vous retirerez voas ds
mol avec effroi.

— Jamais, fit-il aveo énergie , quoi que
vous me disiez.

— Même si je vous apprenais que je suis la
fllle d'an fou f

Il eat un moment de surprise , non de recul ,
et répliqua , mais avec un accent d'incrédulité :

— Même après cela. Seulement, êtes-voua
bien _ ûre de ce que vous avancez ! Qui vous
en a informée t

— Ces fillettes qui «usaient entre elles sur
le balcon, cette nnit, et qni ne soupçonnaient

L'opposition Uos catholiques anglais
au projet do iol Blrrell

Le Catholic Times dit que le bill iur
l'enseignement , même dani la forme amen-
dée , n 'est pu plu acceptable — lu débats
ront prouvé — pour lu catholi ques qua
pour l'Egliie anglicane elle-c ô;ne. Lu ca-
tholiques na veulent plus payer l'entretien
dei écolea du non conformiitu en même
temps qae l'entretien de lean propres éco-
lu. Après avoir dit qu'il n'upérait pu
grand choie de l'opposition de la Chambre
du lords, le Catholic Times ajoute :

Hearensement, noua tommes unis ; nom
n'avons qu'une volonté pour repousser un
projet d ' intrusion t j rnnnlquo dans l'éducation
religieuse , projet oit l'on ne vent pas raeonnal.
tre que las catholiques n'ont pas moins de droit
poar lenr religion qae les non conformistes.
lit noas pouvons traduire tranquillement notre
résolution en das actes qal seront trèi désa.
gréables pour le gouvernement. En une foula
de points da pays, II7 a des sièges de députés
partisans du ministère en fonctions; sièges qui
sont absolument à la merci du vota de la ml.
norilé cat-jolîqae. A la iouit première occa.
aion , ces députés seront renversés l'un après
l'antre comme les pièces 4'un jea de quilles.
Les politiciens seront bien obligés de compren.
dre qa'il n'y aura pas de sécurité pour eux
sur leur siège qaand les eaux de la colère
catholique couvriront ie pajf. Et noai aaroat
largement assez de temps pouc prouver notre
force et manifester notre mécontentement. La
loi ne peat devenir opérante avant 19C8, et
avant catte date 11 passera sous le pont beau-
coup plus d'eau qae le meunier n'en peut
utiliser.

Mort cie Mgr Lamouroux
Mgr Lamouroux , archevêque de Rouen ,

ut mort rendredi matin, & 31 h. 50.
Nos lecttnn se louvltnnent que la vénéré

prélat avait , & raison de l'état de ia sauté,,
donné ia démission et que le Pape avait
nommé Mgr Lecceur pour le remplacer.

€chos de partout
VNE MAISON . BON MARCHE i

Un bâtisseur s était fait conitruire une pente
maisonnette estivale à an étage.On acsédalt aa
rez-de-chaassés, an peu surélevé, par un perron
de sept marches, et l'escalier qut conduisait
ensuite k l'étage avait dlx-nenfi marches. Au
bout de que'ques années, il dat mettre en rente
sa maisonnette. Aa premier acquéreur qui se
présenta 11 flt la proposition suivante : ie n»
sais pas bien exlgaant, et Je sais pressé de ven-
dre ; vous mettrez un centime sur la premlèro
marche da perron , deux sur la deuxième ,
quatre sur la troisième, et vous doublerez ainsi
jusqu'au bout de l'escalier. C'est ponr rien : U
n 'y a que vingt-six marche».

—¦ Tope là , marché conclut ! s'écria racis-
te ur , ravi d'une anssi bonne aubaine.

Et, le lendemain, l'amateur ayant préalable-
ment offert à son vendeur an superbe déjeuner,
s'achemina vers le perron , muni des centimes
qu'il devait payer.

Jaiqu 'aa sommet da perron , cela alla tcut
teul. Lee premières mardi es de l'escalier furent
légères i gravir; mais blectdt , la bourso de
l'acheteur se vidait plus qu'il ne l'avait prévu.

Très obligeamment , le vendeur s'offrit alors
kj>résenter le résultat du calcul, sans qu'il fût
besoin de continuer l'ascension.

— Mon cher monsieur, dit 11 enfla , voos me
devax 335.014 francs 32 centime». Mais à voar ,
je ne voudrais pas demander les centlmer, et
Je vous en fait remise.

Le nez de l'acheteur , a ce discours, s'allongea
fortement. Incrédule d'abord , 11 voulut refaire
les calou s de son vendeur . Ils n'étalent, hélas i
qua trop justesI 

MOT DE LA FIN

Dins un salon, on parle d'un mondain icès
en vue sur lequel circulent les bruit! les plus
contradictoires.

— U est riche , 11 est spirituel, il mène la vie
i grand»! guides... il fait coarlr...

— Tous cea bruit*-là, répond la maître*» de
la maison.

pai ma présence sur la terrasse cù vous
m'avez retrouvée si abattue. Elles no par-
laient, parait il, qu 'à bon escient.

— Et qae racontaient ces demoiselles I
— Qu 'il y a au moins six au, à la suite

d'on ne sait quai drame de famille, mon ; èrs
a été enfermé dans une maison de santé.

— Vous l'Ignorez !
— Eitlèremeat. J'étais en pension , è celle

époque , et, depuis, on me l'a toujours cache ,
voulant  sans doute éviter de .n'impressionner.

— Qui a fait interner volre frère t
Une pansée de colère et de vengeance asiom-

hrit una minute les claires prunelles de la
Jeune fille.

— Mon oncle, proférèrent ses lèvres sèches.
— M. H02i.r2r._-f , le docteur f
Avare d'explications , Simone se contenta

d'Incliner la téta affirmativement.
U y eut un illence ; lls étalent arrivés au

parc où Simone s'était laissés tomb.r sur un
banc rustique.

— Debout devant elle, le têts sss, très
noblement , Kiprlaneff lui dit :

— Mademoiselle, m'aatorisez-vous & deman-
der votre main k votre oncle dès son retour t

Elle eut on cri da joie éperdue.
— Ma main !... Vous ?... bègaya-t elle. Vous,

après ce que vons savez t...
Il ee recueillit une minute et reprit, très

grave, un peu ému :
— Jo vous tiens poar la plos noble ot la

plus exqolse des femmes, et je n'ai plus qu'un
ûèslr aa monde : TOM «voir mienne pour la
vie. Que l'U y a chez vous an mal héxédlWte ,
ce que je no croli pas, je vous guérirai k
tores d'amour, de soins et do bonheur.

Qael cœar de Jeune fille ne se fat pas pris
à la douceur de ces promeisas, i l'infinie
tendresse qu'exprimaient ce» yeux 1

1 « mttUti
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Relations feanco-snlsses
' " "* Paris, 13,

pans la séance de vendredi du Sénat

français, °B a abordé, aprèi déclaration
r urgence , la discussion dn projet modifiant
i j taiif général dei douanu.

if. DJD III argue , ministre du comm erce ,
« t fr i t  la parole.

Lo gouvernement français ne considère

pis lea uégooiatloni avu la Baisse comma
Lmiaé.s. Il entend lu pounulvre jusqu 'au

toit, tant qu'il lubsistera un ispoir d'arran-

a.13at. Il lni paraît en tff . t  difficile de

concev oir que lu deux pays, qni ont tant
d'intérêts, de souvenirs et de sentiments
giiutnuns, pnisient ètre acculés a une guerre
je tarife. « Nons ferons donc tous pu
tîort8 pour conjurer nne rupture écono-
mique, maia le Sénat peut être usure que
le gouvernement ne consentira jamaia &

Iriser mettre en péril lea intérêts de* in-

dustriels français ».
Sur ces parolu, le projet de loi ett

adopte-
Le Sénat adopta eniuite successivement

¦m projet de loi tendant à relever 23 arti-
cles do tarif général des douanu.

Taris, 13.
Sur le rapport de 11, Debussy, la Cham-

tre adopte le projet prolongeant jusqu'ao
31 jaillet le modus v i v e n d i  avec la Suiue,
et cela & l'unanimité.

_9.ru., 13.
Le Parlement français ayant décidé de

prolonger j u squ'à la fin de juillet le provi-
ioire actuel pour faciliter une entente, le
Conseil fédéral a'eat déclaré prêt à. appli-
saerle tarif d'suge jusqu'à cette date sot
lss produits français.

Paris, 13.
VBcho de Paris remarque qu'avant de

proclamer une rupture économique entre la
France et la Saisie , il convient d'attendre
1-, réponse du gouvernement helvétique anx
i;r_ ièrss proposition! de la France et la
dernière décision que le gouvernement a
prise au conseii du ministres de jeudi toir.

Alicanle , 13.
Lu exportateurs de vins et de fruits d'Ali-

cante ont organisé un meeting de protes-
tation contré la rupture du négociation!
eammvcialas entre la France et la Suisse,
iont les conséquences seront néfastes jour
lea producteurs eipagnols.

Le référendum sur lu crimea anarchistes. —
11 résulte d'nn rapport du bureau fédéral
da sut. .tique que dans le délai référendaire,
28,970 signatures sont'psrveunes à l'auto-
rité fédérale ponr .demander la votation
populaire sur la loi . du 30 mars 1906,
complétant le code pinal fédéral du 4 février
1838, en ee qci concerne lu crimes anar-
chistes. Sar ett 23 ,970 signatures, 90 ne
aoat pas valables, de sorte qu'il rute
28,874 signatures valables.

Le Conaeil fédéral a constaté que le
nombre légal de signatures nécessaires pour
«.omettre la Ici â la votation populaire n'a
pu été atteint. Ei conséquence, il a décidé
la mise en vigueur immédiate de la loi et
en a ordonné l'insertion dans ie Recueil
officiel des lois et ordonnances de la
Confédération.

Lu signatures valtblu se répartissent
comme soit entre lei cantons: Zuich 11,671;
Berne 3302 ; Lucerne 1692 ; Uri 86;
Sehwyz 110 ; Qlaris 295 ; Zoug 219 ; Fd-
fconrg 131; 3oIeure 1611; Bile-Ville 2,144;
Bile-Campagne 664 ; Bchafihous) 321 ; Ap-
penzeli Rh.-Ext. 391 ; Appenzeli B a -Int.
20; Saint-Gall 1329 ; Grisoni 191;. Argo-
»ie 1506 ; Thurgovie 800; Tusia 871 ;
Vaud 574 ; Valais 69 ; Neuchâtel 638 ; Ge
aère 439 ; total 28,874.

Le transport des tziganes. — Le Conseil
fédéral, sur la proposition de son Départe-
ment de justice et poliee, a pris la décision
sui v ante :

Il ut interdit aux entreprises suisses de
transport de transport» lu . tziganes. Le
Département dts postu et télégraplus est
chargé de faire exécuter le présent arrêté.

FAITS DIVERS
-ÉTRANGER

Collision de trains. — UQ télégramme
it BaftMo dit qa'on train, comprenant deax
voitares à trolley ponr voyageurs et apparte-
nant k l'International Railway Company, mar-
1 «H k toate vitesse, lorsqu'il passa k un aiguil-
lage , dans la nait de mercredi a jeudi, prèi de
Eut Marttnsvil.e. Il vint tamponner ua train
as marchandises , se co _ _.po _a. -t  de sept voitu-
res, qal stat ionnait  U.

Lu choc fat terrible. Les dsux wagons o
tarage uri furent brisés. Six pasiagers Tarent
tait, quarante-cinq bleues, dont plusieurs il
grièvement qu'on désespère de les sauver.

Un train de lecours fat de suite envoyé et
toai les mort! et blessés purent être très rapi-
dement évacués sar Bc-ffalo.

Accident d'autoba». — Le Service de
diligence automobile entre Londres et Brlghton ,
inauguré il y a quelques jours, vient d'être
tttr .Ré par une véritable catastrophe.

Ua autobuf a resté h Carrier, k ml-cbeada

SUISSE
Drame psusafosusel. — Vendredi, van

11 h. 30, le nommé Moretti , Italien , « tenté
d'assassiner la femme Baillet, qal tient nne
épicerie rne dei Eaax-Vives, 21, et avie la-
quelle 11 vivait.

11 l'a menacée d'an revolver, pall l'a frappée
violemment au visage. La femme s'est enfuie
•n pousant des cris. Uortttl s'ett alors plaaté
an eoateaa dani le ccotu. Il est most auss i tô t .

La .«unmi Baillet a été transportée k l 'Hô-
pi ta l  et le cadavre de UoretU dirigé sar la
«orgue Judic ia ire .

DératlUment. — Le train de marcha...
dises, arrivant à Renens i 10 h. 38 du soir, e
déraillé vendredi à l'entrée en gar», au passage
d'une aigui l l e .  Les troll quarts des wagoni ie
«oot placés en trar«» de Ja vole. 11 s'/ a p JJ

d'accident de ptrsonnei. Lei dég&ts matériels
sont assez importants.

FBIBOUBG
Deuil. — M. Albert Dusonnaz, rédacteur

k la Liberté, vient de perdre s.n oncle,
emporté la nuit dernière, & l'ftga de 61 ans,
après quelques heures de péoiblu so.f-
rancu religieusement supportées.

Nou présentons à notre collègue, ii dou-
loureusement frappé, l'expression de noa
rires coadolêancu.

Fribou rgeois à Rome. — Nou apprenons
arec plaisir qne notre compatriote, V.
Charles Carrard, d'Estavayir, fila de H.
Carrard, capitaine du bateaux à vapsur
du lac de Neuchâtel , et petit neveu du
regretté doyen de Lully, v ient de puser
brillamment su examens de doctorat en
philosophie à rimtitut des miuionnairea
apostoliques de Bethléem. 8a thèse sur La
vie humaine l'a cluié au premier rang et
lui a mérité lu f élicitation s du jury. M. Car-
rard va continuer su études en vu e d'ae-
qnérir eneore le grade de docteur en théo-
logie.

Recruiement militaire. — Résultat de la
visite sanitaire a Tavel , le 13 juillet
{p» journée, cercle de Tavel) :

M m  , , , . ,  Beinji F.. :. . : ,.! . Iitspl
ti . .. :..;. ¦' "-' t l u  12SU s! __ :_ ¦.

Becrnes 56 20 — 3 83
Ajournés! 8 2 1 2  8
Incorporés 8 3 — — 5

72 25 1 6 41
Moyenne de l'aptitude : 34,4 %.

Lea ïraniplanfé*. — La septième et
dernière représentation de la pièce populaire
Les Transplantés n donnera dimanche
15 juillet, i 4 heures de l 'api è. -aili , aa
Oasino- Théâtre d'Estavayer. A fi s de faciliter
la participation du publie & eette représen-
tation, le comité & fixé le prix des places
d 3, 2, 1, f r .  et 50 cenl.

Reslauralion da la caserne. — Ls comité
d'action des intérêts ds la Basse-Yille met
en circulation tea listes de pétition deman-
dant la restauration de la cuerne de la
Planche. Cu liâtes aont & la dispoaitioi des
signataires dans lu divers établissements
publies de la ville.

Nos industries. — La papeterie de Marly,
J. Bergeret-Landerset, s'est constituée, toua
fa raison sociale Papeteries de Marly S.
A. en une société anonyme au capital de
350,000 fr. en actions de 1000 fr. au porteur.
L'administrateur dèlfgaé ut M. Jean Ber*
geret , à Msrly-le-Grand. Le président dq
conseil d'administration est M. Léon Gl. 3>
ion, à Friboarg.

SOUSCRIPTION
pour les 'incendiés de Pianfayon

32«« LIBTg
n.

Anonyme 5
II. Gyr, Â. Einsiedeln 10
Fraternité du Frères du Tien-

Ordre, Fi ibourg 20
Anonyme - 3
M"* Daguet, institutrice, don en

nature
Produit de la vente du cartes

postales, remises par H. W.
Stucke, en faveur des in cendiés 6

If. Gendre, rév. curé, E.tavayer-
le-Gibloux 10

Usine de Hauter ive 13

Total de la 32°" lista 67 —
Listel précédentes 19,384 52

Total 19,451 52
Les dona font reçus : au bureau des

abonnements- de la Liberté, avenue de
Pérollea et à la Librairie catholique N° 130,
place Saint-Nicolas.

. ' IOOO,.- ¦

Grande congrégation latin*. — Vs-
main après-midi aura liea le pèlerinage an-
nuel de la Grande Congrégation latine de la
Sainte Vierge à Notre Dame de Boorgutllon.

Départ du Post Saspaaân k S beuxea.

Egll.e deo 11Q. PP. CordaUaM
S E R V I C E  RELIGIEUX AOADÊMIQUE

DIMANCHE 15 J CI . .T.r.T
10 Vs h-, messe basse. Sermon allemand.

Eglise de Salât-Jean
DIMAMCH» 15 JOXIiBT

i Vi h .  soir i Premières véprei de Notre-
Dame dn Mont-Carmel , sermon et bénédiction
da Silnt-Sacrement.

Après les véprei , réception de nouveaux
membre! dans la Confrérie da 8alnt-8-ipulalie.

w-M*K»~-—
Chapelle dn La * Motst

Dimanche! et fêtes, dn 15 jain aa 15 septem-
bre, deaz messel seront célébréte chaqae di-
manche et fêle , l'une k 7 h. et l' autre k 10 h.

NOUVELLESjraANCIÈRES
Lu oiclllatiou légères auxquelles a'sit

livrée la rente française, panlaot cette
stmaiae, la ramèaent au eoura de 96 85
que nou constations, il y a sept joars. Il
est vrai que, dans lu régions effl . iel les , on
a jsgé le moment vsau d'enrayer la dégrin-
golade en employant au rachat de la rute
toutu lea re.-curcea dts Caisses publiguu.

Sur lu 8 mil l iards  100 Oilliou de capit al
de rute Italien» offerts à la eoaveraioD, ii
n'a été demandé le rembounameat que de
1 million 700 mille l ires.  Il ut vrai aue l'on
a appliqué & cette opération li système du :
qui ne d it rien consent, te qui ut trèa
favorable & l'Etat, tandis qu'en Saisie, l'u-
uge et le Code disent : qui ne dit rien ne
consent pas i la conversion.

Le taux de l 'escompte a une tinlancs à
la haniie. Le taux privé ut de 3 % h
Londres, 3 y% à. Berlin, da 3 % en Suiue.
Il n'y a paa lien de s'étonner dèi lon il
l'emprunt de convsraioa da 8 millioni à
3 % au cours de 99 3/_ *udi par le canton
de Saint-G ail n'a été qu 'an flueo 4 peine
voilé :1e meeèi de celui de Bile-Ville de
10 minions i 99 V4 ue Iat pu non plu
mirifique.

Auui, la ville de Zarieh et U commune
de Soleure jugèrent-ellu prudent d'ajouter
nn petit quart pou cent au taux du deox
nouveaux emprunta offerts au ptblie. Lu
10 millioni Zuich 4 % sont émii & ICO %,
du 13 au 21 juillet ; le million 1 % Soient*
ptut a'obtenlr au pair. La Banqne de l'Etat
et su agence), ainsi que plusieurs an tres
banquu fribonrgeoiies acceptent lu lour-
eri ptiou uni frais.

Une émiuion qu'on n'a pas laissé languir,
e'ut celle dea 48,000 actions privilégiées de
500 fr. — de la Compagnie du chemin de
fer du Al pes bernoises,.autrem.nt dit dn
Lœtschberg; elle a lieu du 7 au 17 juillet,
au pair.

Lu Compagnie, ci-après ne distribueront
aucun dividende pour ie deiniii exercice,
histoire de prouver que tout n'est pas roie
dau le métier de rentier.

Chats ia de fer Arth-R-gL
Chemin de fer de la vallée de la Gutba

(Berne).
Bateaux & vapeur du lae de Zurich.
Chemin de f er Biêre-AppleJ-Morges.
Fabrique de chocolat! de Villars.
Société d'étudei électro-chimiques de Ge-

nève.
Chemin da fer Saignelégier- Çhaux-de-

Fonds.
Tramway Chillon-Villeneuve,
Derniers cours ;

OBLIGATIONS
Confédération 3 % dm. 1903 . . .  . 96 40

» 3 'lt % Séries A.-J. . . 90 —
Etat de Fribourg 3 % 1892 SO—

» > • 3 % 190315 V., 15X1. 83 50
» » » 3 ï,j l8Wl V.. 1 XI. . 89 75
> > Valaii 5 % 1876 112 —
> > » 4 % 1882 101 —
> > > 3 Vs 1 8 9 8 . . . . . .  96 —

Bociété de navigation , 3 '/- %, Neoebâtel
et Morat 99 —

Ville de Fribourg 3 Vs 1890, garanti
Eir l'Etat 95 —
e de Fribonrg 3 y_ 1902 , gaz . . . -i -

» » - » 3 •/« 101 —
» » Bion & X 1886 100 50
» > » *, % 1902 100 50

Banqae de l'Etat 3 >/<• . . . . . .  100 —
» » » Z % et primes . . .  67 —

Banqae hyp. luiise 3 >/t lérle H . . 88 —
Caisse hjp. frib. 3 V». . . . . . . . .  9875
Tramwayi de Fribourg 4 y_„ . . . .  10185
FonloulalreN»avevllle-Si-Plerre4Vs% 101 —
Lot Hôpital cantonal 18 —

> Fribourg, 1898, de 20 fr. . . . 14 —
> dei communes frib. 3 % dlfT. . . 51 —

jLirnoHi
Caisse hypoth. fribourg., 625 —
Banqae canton, friboarg., . . . . . B 5 0 —
Crédit gruyérien 630 —
crédit agrie. at lai. Estavayer . . .  630 —
Tramways de Fribourg 100 —
Fanlcnlalre Nsuvevllle- S' Pierro . . 120 —
Usine de Montbovon 500 —
Chocolat! de Villars de 100 fr. . . .  77 50
Fabrique de machlnei, ord £00 -

» > prlv 502 —
Chartreuse suisse (Clémentine) . . .  — —
Teinturerie de Morat — —

MOOSSPT»
Officiel des banque! suisse 4 «/« %
Privé » . . . . . . 3«/« X

CHAitcm
Sur la France pour 100 francs 99 93
Bur l'Italia > IOO lires C9 95
Sar lu Belgique » 100 francs 90 55
Sur.rÀllemagne » 100 marka 122 75
Sur l'Autriche > 100 couronne! 104 45
Sur la Hollande » 100 florlni '207 45
Sur l'Angleterre » 1 livre sterl. 26 13
Sur New-York > 1 dollar 5 18
Sar la Rùvle » 1 rouble s e s

DERHIÈRES DEPECHES
Ps-sria, 14 Juillet.

Le projet de modification du tarif doua-
nier franco-suisse a été adopté par ie
Sénat, avec la dispoiition additionnelle
s u i v a n t e , proposée par M. Nc5l et accep-
tée par la commission et le goaverne-
ment : Article unique. < Ajouter à cet
article lei paragraphe! suivante : « Tou-
tefois, les droiti du tarif minimum des
douanes inscrit! au tableau annexe de la
loi du 21 décembre 1905 continueront ft
ôtre applicables, à titre provisoire, jus-
qu'au 31 juillet 1006. Ea cai d'accord
aveo la Suisse intervenu avant cette date,
le gourernement est autorité & proroger,
par décret rendu en conieil dee minis-
tres, les droite prévus au paragraphe
précédent, juequ'au jour de la promul-
gation de l a loi ratifiant la convention
au8visée. »

La Cbambre, sur la proposition de
U. Debusiy, a ratifié ce texte à la fin de
sa séance.

Londres, 14 ) B i l l e t .
La légation du Guatemala a reçu du

ministère dee a ff «ires étrangères deux
télégrammes confirmant que lea troupea
du Guatemala ont emporté un éclatant
triomphe iur celles de S in Salvador.

Washington , 14 J a i l l e t .
Suivant dea i n f o r m a t i o n s  zeçtiea du

miniitre américain à Salvador, le combat
continue ft la frontière entre le Guate-
mala et San Salvador. Les troupea du
Guatemala ont pénétré dana le Honduras.
Le Département d'Etat cberche a éviter
une guerre à laquelle pourraient prendre
part toutea lei républiques de l'Amérique
csntrale. Il a ouvert dea pourparlers à ce
snjet avec le Mexi que.

Saint-Péter-bourg, 14 jaillit.
ïcut l'intérêt politiqae ie porte actuel-

lement du côté de Pèterhof. On ne sait
absolument pai quelles décision! a prises
ie czar au sujet du nouveau cabinet.

Les bruits, répandas à l'étranger, de
la démiision du cabinet sont absolument
dénués de fondement.

Salnt-Péte-mboarg, 14 j « il ' ct .
Dans sa séance de vendredi , la Douma

a'est occupée d'une série d'interpella-
tions. Dans le débat inr lei déclaration!
de l'adjoint du ministre de la justice,
U. Ala l i c e  a déclaré que le cabinet
démiss ionnerait  dans quelquea jours.

Après discussion, la Douma a décidé
de répondre favorablement à un télé-
gramme reçu de Londres et a désigné
six députés, qui ee rendront â Londres
pour prendre part à la conférence inter-
parlementaire de la paix.

Paris , 14 Jaillet.
H. Sarraut a été blessé à la poitrine â

la première reprise. L'épée aurait, parait-
il , atteint la partie supérieure du poumon
droit et M. Sarraut serait assez sôrieute-
ment blessé.

Zorich, 14 j u i l l e t .

Dms une assemblée des mfçons et
macœivres grévigtjg, gui comptait en-
viron 700 participants, 150 ouvrier! i o
sont déclarés prêt s, sur la demande qui
leur a été adressée, à quitter encore
Zurich. Les entrepreneurs ayant refusé
de poursuivreles pourparlers avec l'Offlce
municipal do conciliation, les ouvrière te
préparent à une grève d'une certa ine
durée.

Zarieh, 14 Juillet.
Les gymnaste., de la Ville do Zarieh

ont escorté ce matin à Berne la bannière
fédérale, à 7 heures %.

Uoe première réception de la bannière
fédérale, sur le sol bernois, aura lieu à
Langenthal.

Berne, 14 jaillet.
La pluie d hier a fut place ce malin a

un temps superbe. La ville achève ea
décoration fort bien réussie; une grands
animation règne dans la ville fédérale.

BIBLIOGRAPHIE

EXERCICES SPIRITUELS DE SAINT IGNACE , k
l'usage des prêtres léculierf , des religieux
et des re'Ijieusee, pour la retraite aauuellc
de huit jonri, par le R. P. Bucceronl , tra-
duits de l ' i ta l ien par l'abbé Pb. l l t i r . j ;-r, du
cJ«r«é de Paris. Port volume ln 12, 3 fr. 50.
— P. Lelhlellsux , éditeur, 10, rue Cassette,
Pa-ls(O').

Nombreux sout u», livres qui out été écrits
sur les céUbrea Exercices spirituels de latat
Igas.ct. Ils ie divisent en doux classes. Les uns
iont lei livres de pures considération! spécu-
latives relaUvenont k l'Intelligence dss Exer-
cices. Les autre! (ont les livres de méditations
pratiques , avant pour but le règlement de la vie.
On désirait un livre qui réunit ce double ob-
jectif, qui expliquât les Exercices, en montrant
leur ordre logique, et expoi&t les divers élé-
ments de la vie spirituelle qui j  tont contenus,
et qui , en mène teups, «rvït pour la pratique
de ces Exercice» , afla d'en tirer un fruit sérieux.
Voilà ce que l'auteur s'est proposé dans ce
livre, et 11 y a réussi , comme le prouve la fe-
vecir avec laquello il eet awneilit.

BULLKTm MKTEOROLOGIQUI
EttsrisU-as

(a UieraULts U ibjri .M AS Ttcfcaisas te Itfkeul
iitltude wa-

bixittd bt Fini f IV il". USUli hit «• W H"
Sm 14 JulUst iOOB

liront TU
Juillet I 81 9; 10! l l l  12! 131 II! Juillet

TKX-J-OMJtT al e.
JuiUet | 8; 9, 10! Hl 121 1*1 MÏ Juillet

725,0 f- 1 | 
~~ 

-
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715,0 §- _;
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1 h. ». 20 2) 21 12 17 10 1 11. S.
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8 h. m 70 95 8S 75j 95 851 9ï 8 h. DL.
1 U. c. SO 61 58 75 55 85 1 i. i,
th.! » W Ji 901 88 88] 8 fa. ¦.

Températura marlse usa daa* les
»4 heure* .12»

Tempénsture atlalmom t__ -. Us
U henni 6»

Eau tombée laai lei M fc. î / m » .
Vent I D1***0» 8-°-v,at 

. J-em Alkto
Etat <a eiel nuageux

D. PUMCXSXII.. otrani.<_ _ _ _ ____*££-_. 
Madame Hélène Disaonnsz-Nœrr et Hon-

slenr Albert Desiosnsz, & la Vignettaz ;
Monsieur Emile Dissonnaz, à Estavayer ;
1(8 famillea Dessonnsz, Serrin et Nœn-, ont
la profonde doolcur de vous faire put de
la mort de

Monsieur Célestin DESSONNAZ
leur bien cher époor, onde, frère et bean-
frère, enlevé i. hnr iffection,après debrèvts
et cinellea gonffrances, dacs sa 61"* année.

L'entsrrsmsnt anra lien lnndi . le 16 jaillet.
Départ de la nui3on mortuaire, à 8 henrea.
L'c-Ci -.G fanèbre sera célébré en l'église du

Collège, i 8 yt kesrtB.
_a. -L. _p.

i
Monsieur Chariei Benlir-Bachi et ica

enfants, i Fribonrg et ea Tunisie ; Madame
venve Marie B ersier , £ Fribcnrg ; MonsiiGr
Ourles Ba. -fcw7l- .Bfir.e_er, i Friboarg; Ma-
dame veav* Joséphine Beriler, à Fribcnrg ;
Moasiear Meuw:y-Bïrsier it si famille, a
Friboarg ; la fsmille Aadny-MtBW.'y, i
Friboarg ; Mouleur Jean B:nier et sa fa-
mi lle, & Par's et a La Chaux-de-Fondi ;
Madame Louise Bersier en Hongrie ; Mon-
sieur Jean Use», 4 Fribourg; la fimllle
Krezer, _ Lausanne ; h famille Sick ftsier ,
i. Lausanne ; lee iamiilss Bochud et Party,
à Fribourg; U famille Baeriswjl, 4 Fil-
bourg, ont. la douleur de faire part a leura
am's et connaissances da iètès âe .

Monsieur Albert BERSIER
leur regretté fils , frèro, beau-frère, onde,'

cousis, ïamnu le 13 juillet, aprèi une
loitgaa et douloureuse muladie, k i'àge da
26K&M.

L'emevilisiemtnt aura lien landi , 16
juillet , é 8 y% h .arei da mstiff . enrèg le»
de Sa!nt-J.an."~

Domkiie moitusire: Neuveville, N" 76.
-R. X. F»

f
L'office d'annivenalre pour le repos de

l'&me de
Monsieur François GAUDERON

lera célébré le mardi 17 juillet prochain , a
8 heurea da matin, en l'église du Collège
Sskt-Micbel.

R. I. I».

Monsieur Charles Hertling, ses enfants
Jean, Lonis, Frieda, Eugène et leurs parents
remercient sincèrement toates les personnes
oui ont pris part à leur grand deuil.

Tous ceux qui se sentent
fatigués et découragés
qui sont fsibles des nerle et de
volonté doivent recourir au to-
nlnue nerveux bica connu, le
Sanatogène. Plus de 3"0D méde-
cins ont brillamment recom-
mandé cette préparation. Bn
vente dans les pharmacies. Bro-
chures gratis et franco par Bautr
et C", BMe. Spitalestr. 9 et Ber-
lin S. W. 48. 2713



MISES PUBLIQUES
Mardi  17 .jaillet.  à 10 h.

du matin , au domicile de Gumy,
Louis, à Corsalettes, l'office des
poursuite! du Jjac vendra en
mises publiques , pour la seconde
fols et fc tout piix , -i colliers de
chevaux, 2 couvertures de che-
vaux, S chaîne* et 1 faux. 2710

Morat, le 13 juillet 1906.

A Ylr.MJlJ-.l_.

bicyclette
de dame en hon état.

S'adresser : 3, rut de Lan
tanns. H3233K 2705

INSTITUTEUR
ayant son brevet eat demandé
pour Institut, eu Ruuuiania.

S'adressoi eous chiflres H3M5F
i l'agence Baastnstsi» tt Vo-
aler, Pribouro. 2.07

A vendre are

baignoire
usagée pour 18 tt.

S'a dressai : 3, rue de Lau
tanne. B2ii0'f  27C6

Une famille cherche place de

concierge
dans maiion privée ou bureau,

Adresser ies offres sous chiffres
ï>::>:¦- •_ . ,  k l'agence de publicité
Baasenstein et Voaler, Pribourg

Dimanche 22 juillet
Attaque delacavaleiie

CONTRE DN TONNEAU
à FauLerge de Faivapy

Lee cavaliari qui sont inten-
tionnés de concourir doivent
s'annoncer à la dite auberge.

Rendez-vous A 3 h. précité.
En cas da .:: . :.. _. ' - temps, le jeu

est renvoyé au dimanohe suivant.
Invitation cordiale.

Papaux, tenancier.

ik imam
Boulevard de Pérolles, 2 appar-
tements de 6 pièces et 1 de
5 pièces. Entrée immédiate pour
les 2 premiers et au 25 juillet
pour celui de 5 pièces.

Tous c:s appartements avec le
dernier confort.

En plus, un grand magasin,
entrée le 25 juillet ct nn pstit
magasin, entrée immédiate.

S'adresser, pour tous rensei
gnements, k M. Valent!, en-
/repreneur, BouUvard di Pè-
rollet. J_U8-!9F 1612

Offre ttvwtnuJL-tœ
et avanlagoass pir rotour du courrier (valable pondant J5 jour») k
tente personne qui désire vendre rapidement son fonds do commerce,
industrie, propriété , ci.c 'en: ou trouver commanditaire, associé,
capitaux, nanli'secoent. — Ecrire * la Banque d'études com-
merciales et Industrielles, 8, Boulevard St-Martin , Paris,
la plus importante étude de Paris tu.-* anoèej. Discrétion absolue.

HOTEL A LOUER
i; l iùtel  de ta Belle-Croix, près de la gare de Romont, fc la

bifurcation de 6 routes très fréquentées, jouissant d'une bonne
clientèle, est n louer pour le 1er novembre prochain. Outre
le confort désirable, cet établissement possède des dépendances
très agréables, telles que : bosquets, jardins fc fleurs avec char-
milles éclairées fc l'électricité , verger, jeu de quilles, billard et poids
public.

Lea mises auront lieu au dit hôtel, le mardi 24 juillet pro-
chain, dès les 2 h. de l'apré_ -___: U.

Pour tous renseignements, s'adresser fc Rod. Alettler, fc
Bomont. US0QSE' •_..=>'{_

WEISSENBOURG
Oberland bernois (Saisse)

320 lits. 890 m. d' altitude.
Station do chemin de fer de la ligne Spiez-Zwelsimmen-Moatreox I

Saison : 15 mai au 1" octobre
Maladies des voies respiratoires I

HÉIIECINS s
in a'.ttYê&ax bains : aux aatiea. bail» : %

D' W. Minnlch , Zurich. D' R. Neisse, Berne. |
Direction : F. I.ggimaim

Prospectus illustré en allemand , français , anglais et russe B
gratis ot franco. H78SY 1067 ' B

CONCOURS DE TRAVAUX
I/Orphellnat de Saint-Loup, sous ré«erve de ralifleation

du Haut Conseil d'Btat, met au concours les travaux de cons-
truction de son b&timent, toit : terrassement, maçonnerie
charpenterie, ferblanterie, couverture, menuiserie, serrurorie , gro.
aerie et peinture. "

Prendre connaissance des plans, avant-métré et descriptif des
travaux au bureau de MM. Broillet tt .Vulff ieff. architectes k
Fribourg, Boulevard de Pérolles, du iG au SS juillet prochain, lamatin de 8 h fc midi.

Les soumissions seront déposées, sous pli cacheté, au dit bureau
jusqu 'au 25.ju i l l e t ,  à 6 h. du soir. 27f>i '

Crédit Gruyérien à Bulle
L'établissement reçoit actuellement des dépôts d'espèces aux con-

ditions suivantes :
en compte courant au 8 '/« et 8 •/« % ',
en comple d'épargne au 4 el 4 '/« "/« ;
à terme de 1, 3 ou S ans, au 4, et 4 </• •/••

les anciens dépôts en comp'.e courant el en compte d'épargne
bénéficient de ces conditions dus le i" ja nvier dernier.

Tous coupons de dividende ou d'intéi ét de valeurs suisses ront
reçus en payement ou encaissés san s frais ni retenue quel-
conque. HSSSSK DU

Pharmacies d office
DIMÀNC-IE 15 JUILLET

Pharmacie Schmidt,
Qrand'Rus.

Pharmacie Stajesal , rua
de Romont.

Lw pharmacies qui ne HDt
ça» d'oi&ce las Jovis» ttxUs soi t
fermées de midi an lendemain
matin.

iran
I/o!'.; e des poursuites do la

Glace vendra aux enchères pu
bliques le 16 juillet IOOO,
fc 2 fi., au domicile de J. Gerber,
fermier , à Btmonts ;

5 vaches, 1 génisse, 2 veaux ,
8 juments , 1 tas do foin, 3 chars,
1 nerse, 7 clochettes, 1 faucheuse,
l tanettse. H3U96" «09

Le préposé.

Cuisinière
eut demandée de suite par
l ' i ldtcl de» Bal u 5. de Ma-
lin" .  Qage : 59 fr. par mois.

IHSTIT ïïT mm
HORW, près Lucerne

pour jeuses g«ns qui doivent
apprendre fc fond et rap idement
l'allemand, l'anglais, l'italien et
les branches commerciales.

Pour programmes, s'adresser
à, la Direction. H3555U S700

A vendre à Bulle
un domaine d'environ 30 po
ses d'excellent terraio , maison,
grange fc pont , écuries, remise
en très bon état, fontaine inta-
rissable.

S'adresser souï chiflres H3081P,
fc l'agence d« çubUcité Eaaten-
stein et Vogler, Fribourg. 8624

Mises juridiques
L'office de3 faillites de la

Gruyère vendra en mises pu-
bliques, lundi IB courant,
dès 2 h. du jour , devant l'Hôtel
psnûon du Chamois, fc Botte-
rens. 1 secrétaire, 1 potager aveo
accessoires, 1 fourneau catelles
neuf , 6 fûts malaga, plusieurs
fûts ovales vides, 1 pont de
danse, etc. H755I3 8718

On demande de suite cne
tlhs

bonne repasseuse
gage : 50 fr. par mois.

S'adresser ch. i Mo» Rlt-ben-
]>nI>ulN , < i -àl t.an-d '.l-._t ,
(Vaud). H3219F £892

Contre le VOÏJ et contre le FEU

Coffrw-Forts MET
fggggas». i. -.r-x Inoroohetables , Imperforables , Incassables
Jfe^^

___^^ fti Incombustibles et Réfractaires

S.»̂ ^b* GRAND PBIX PARIS 1900
lËÉÊ l̂̂ l jllVl GU.YXD PRIX ST-LOUIS 1004

' P '̂iiéâ ^^K''- "i 
GRAND PRIX LIÈGE 1005

--. . -¦: | Représentant pour la Suisse :

i RENAUD & J. CLERMONT
' JM 20 & 22, Rue des Allemands

O <lài£feSSr«iwing.*J Kn-rol da catalogue» franco r ,ur demande.

A LOUER f A rtmOre, à Fri
i bas prix, pour séjour détô, un bonrg et environs
joli logement J@s aillas
quatre chambres et enisine, dans
un bâtiment neuf près du Mou-
ret. Entrée Immédiate.

S'adresser fc Itt. Maxime
Piller, huissier, fc Il«mn--
fontalne. H3198F Ï679

Vne maison do denrée*
coloniales de la place de-
mande b _ n et robuste ~ .78

domestiqae loagasioier
célibataire, exempt du service
militaire et connaissant la partie,

S'adrosser par écrit à l'agence
de publicité Baatenstein et Yo-
gler, Fribourg, «.chiffres H3195F

On demande un

cocher
S'adresser i SX. Bl* j or, ma-

réchal , fc Pribourg. 8695

fj VARICES j
I ] Jo mues ouvertes H
S plates, varlcocfelea, P
B ecifmao, etc., guéri-H
j j aon certaine et prou- B
I vée, par les : I .

Thé antivariqueux
h 1 fr. la boite, et
I Pommade antivariqueuss
i ; 1 fr. 50 le pot.
B Envoi partout contre rtm-
¦ boursement. 1563-1132¦¦' Em. Kornhitber,
I I  herboriste dip lômé,
¦ Genève, Tour-Maîtresso, 15

Â VENDRE
à Chalel Saint-Denis , dans la
Qrand'ftue , su centre de la ville

un bâtiment
ayant magaatn et appar-
tements, conviendrait surtout
pour comestibles , boucherie jeu
charcuterie. H1967F 1712

Adresser oflres fc BI . V. Ge-
noud. notaire, en dite ville.

SALVAN (Valais)
Â.llitude iOOO m.

PEISIOH BESTÀUBAHT YICTOBli
nouvellement «métrait, Bmton
tr . '.ï confortable , se recommande
par ta bonne tenue et ses prix
modérés. H3327BL 25^

Coquoz , Françoia. prepr.

A VENDRE
sur ro ..lo cantonile

bonne auberge
avec 15 poses de terrain 1« choix.
Bon hâiimeat — S'adressor, par
écrit , i l'agence de peblicité
Haaseustelu et Vogler , fc Bulle,
sous H752B. £7i7

Joindre £0 cent. tlmb. p. rép.

ift I Dernière coc-qcéto
9*m B dans lo domaino mô-
BÈÊB dlcal.
Recommacdé par les reélecius

contre la
tS8~ nervosité "̂ fc|

rabattement, l * tevUssbltlté,migraine, l'Insomnie, les con-
vulsions nerveuses, le tremble-
ment des mains, suite de mau-
vaises habitudes ébranlant les
nerfs, la névralgie, la neu-
rasthénie, sous loutes formes,
èpnisemenl nerveux et la fai-
blesse des iierfN. BemfcJn
fortifiant , le plas intensif de toul
le système nerveux.

Pc Ix s a fr. 50 et 5 lr.
Saul dépôt dans la canton de

Fribourg : Pliarmaeie et dro-
KaerleBourgkneobt , & Fri-
boura. Ù_V0SF S543-10S8

A VENDRE
une maison
neuve sur le bord do la route ,près du Mouret , ..ves atelier de
menuisier ou de charron ou ma-
gasin, avec loalaltallon de force
électrique et lumière électrique ;
deux logements, cavo et jardin.
Prix avantageux ot facilité de
painment. H8137JP 9627-1114

S'adresser fc II. Rodolphe
Kllehoer, p»..ii«\ au Pa.'jt. e*.

de 2 logements, de 5 à
6 chambres par logement.
Jardin. Situation ensoleillée.
Lumière électrique , eau. Con-
ditions avantageuses.

S'adres.àM.H.Hogg-
ftfons , entrepreneur , à
Friboarg. HSîIF 663

On désire placer dans une
bonne famille catholique

DDE JEUNE FILLE
comme volontaire ou en échange,
où elle pourrait apprendre la
langue fr»nçaise. £665

Offres sous V25ULz , fc Haa-
senstein et Vogler , Lucerne.

A TENDRE
an centre dn -village de Rossens
une maison d'habitation
avec lumière électri que , grange,
é .u r i e , jardin , fontaine intsris*
sable ; maison bien réparée, cou-
verte «n tuiles. Si on le désire,
on y joindrait environ 3 poses
de bon Urraln i proximité.

S'adresser au propriétaire ,
Jules Favre, fc Rossens.

â LOIEB
pour le io juillet

un logement
de 4 chambres, cuisine et dépen-
dances ; VûO magnifique.

S'adreiser Café ISoIvédùrc
(Pfannsr), Grand'Rue, 36

À la mémo adresse, ù. vendre

une pompe
fc vin presque neuve avec SO tn.
de tuyaux- B3.12F 2684

La plut grandt fabrique de

Vermouth de Torin
cherche représentante A
la cosnsulsslon ponr le can-
ton de Fr ibour  s» habitant le
canton mtme et connalsaant bien
la clientèle de gros, demi  gros ,
cafe t ie rs , épiciers, etc., pour la
vente de ees produits. Bonnes
coni-itlons. Sérieuses références
sont indispensables.

Ecrire soua FSGB3X, i Haasen-
stein et Vogler, fc Genève. 2690

ON CHERCHE
un appartement

de 6 & 7 p ièces , situé d a n s  let
Ïuartlers les plus fréquentés de

ribourg. (Cen Ire de la ville).
Entrée en jouissance le plus

tôt poBsible.
Adresser les oQres sous chiffres

H3244P, fc Haasenstein el Vogler,Fribourg. 2*08

Auberge à huer
A louer, de gré fc gré, dans

le district de la Gldne. une
bonne anberge avec vaste
emplacement. Affaire assurée
ponr preneur sérieux. Enlrèe à
volonté.

S'adresser i Baasenstein et
Vogler , Fribourg, sous chiffres
H3251F. S712

Braves gens cherchent d louer
ivus la ville de Frïlourg

café tempérance
ou pension populaire. £7.8

Adrosasr les offres eous chiffras
H325SE", fc l'agence de publicité
Eaascnsteinet Vogler,Fribourg.

A VENDEE
i 1 h. de Bomont et au centre
d'un grand villngo, un

Joli domaine
de iO poses , % poses de boie,grange, écnrie, jardin, verger.
Entrée en jouissance au gré de
l'acquéreur. Conditions avanta-
geuses de paiement.

S'adresser par écrit sou.
ctiiffros H3lS7t , fc l'agence de pu-
blicité Baasenslein et Vogler ,Fribourg. 26351119

BAINS de la GLANE
A MATRAN

HOTEL-PENSION
Biins chauds et froids. Hydrothérapie-.

Confort moderne.
Res'aurant ol truites k touto heurs.

Le plus agréable séjour d'élé.

mmm
Wi* Cha-saevent, profes-

seur au Conservatoire de Genève,
donnera, pendant les vacances
d'été, dea cours aux professsurs
et aux mères, concernant l'app'i-
callon de aon compositeur mu-
sical et de Bon clavier prépara-
toire. HC13590X Î633

S'adreseer le jeudi, Boulevard
Georges Favon, 6, Oenève.
Pour la correspondance, même
adresse. La durée du cours sera
de 6 eemelnes. Prix : î S fr.

Crochefs Hercules „
pour pendre les tableaux, habits,
etc., sans endommager les murs
et los tapisseries. S639

E. WASSMER
FRIBOURG

A.  JL-OTIE2R
pour le 23 juillet

un appartement
au 1" étage, composé de trois
chambres , cuisine avec gaz, cave
et galetas. Prix : 30 fr. par mois.

b'ad.easer Mal non Vannaz,
Route Neuve. 39.

â LOUE!
pour te tS juillet , d l'Ave-
nue dt Pérolles, plusieurs lo
gements de 3 et 5 pièces,
avec chambre de bonne, cham-
bre de bains, chambres man-
sardeset dépendances. Confort
moderne, chauffage central h
ean chaude par étage, gaz, etc.

S ad.-es. fc Hertling trè
rea, constructeurs, rue de
l'Université, près du Collègs.

YIABDE
On trouvera toujours de la

bonne viande de bceut i 10 cent,
le demi-kilo ; veau, mouton, prix
modéré fc la boucherie de
II. L'an J ln , Grand'Rue, 61.

Il se trouvera tous les mer-
credis sur le marché des Places.

SAGE-FEMMEdefcto
M» V« RAISIN

Reçoit des pensionnfclres fc
toute époque.

Traitement des maladies des
dames. 817

Consultations tous lee jour*
l Oosfert moderne
I Bains. Téléphone, j

I, nt de II T.er-da-1'ïl., I ;

[ GKsÊva j!

Réchauds de voyageurs
on ter battu
en niolcel

©n alluminium
E. WASSMER

FRIBOURG
On demande une 2683

femme de chambre
munie de bons certificats , aimant
aussi fc s'occuper d'enfants.

Adresser lee offres sous chiffres
B3Î01R, fc l'agence do publicité
Baasenstein et Vogler ,Fribourg.

A VENDRE
Jolie maison

de rapport, au quartier Beau-
regard. Construction neuve.
Prix : 25,000 fr. Rapport
annuel : i_00-2000 fr. Conditions
avantageuses.

S'adresser A l'avocat Au-
derset, & KrlSjour *:. 2.15

CONCOURS
La Conaeil d'Elat du oanton da Fribonrg met «*

ooncoura l'étude d'an projet de

bibliothèque cantonale et universitai re
& conatrutre s\ l'ribourg.

Le Département dea b&tfmenfa stdreaaer* ttanco 4
toua les «refaiteCUH anissea et étrangera qut loi (.
feront la demande, nn exemplaire da programme tt
le plan de situation de l'emplacement de la nouvelle
bibliothèque.

Les projeta devront ètre vsmls à la Direction eau.
tonale dea Travaux publ ic», A Fribonrg, pour u
UO septembre IOOO.

Fribonrg, 1* S jaillet IOOO. H8O07F 2583
LA DIRECTION DES TRAV AUX PUBLICS.

La Banque is l'État ils Frite;
SUISSE

reçoit des dépôts d'espè-
ces contre obli gations
souscrites par elle au taux
de
3 V|o garanties par l'Etat
et remboursables moyen-
nant six mois d'avis seule-
ment. 340-172

LA DIRECTION.

3»ont 

offerts grâce & mes <*chat$ en jrro# c« qat H
BugmeutQ chaque anneo U veute de uica CUAUS- Bj
turcs :

ï 1° la bonne qualité! |
| 2° la bonne forme! [¦

8° le bas prixl !
par exemp le: T Nos. Fra.H

Soutiers fort* potir ouvriers, ferri», I™ quaUW 40;« 7.60»
Souliers ù tarer pour messieurs, crt>chet«t

iftirts. MMu Ifiltt M&l
Sonli/rs i* MUMOfcMM ft iaefr jyour messieurs,

avec bouts, solides et élégants • » «'48 0.—
Soutiers j>our dames, IcrrOs. solide* . « 8CJ43 6.—
SotdUrs d__ dtmanehe ù /<wr pour dames,

avec bouts, solides ct élégant* . • Mjis ?.—
Bottines de dimanche pour dames, i élastiques

Bolide» et élégantes . . . »  ?¦" ¦* -' 7.A0
Soulier * pour garçons et fillettes, solides , t6Jt? 8.80
Souliers pour parlons ct fMtct<c«, wlldc* , tû,t5 4.80

Grand choix do chaussures en tous genres.
D'.nnomhraMi.g lHtres rie remerciement , constatant la satls-

factiôTi de ma clit-otUc et provenant de toutes les contrées de
U Suisse et derElrangcr .sontàla disposition dc tout le monde.

Mon |>rem _ *T pr .i_ p.'n'0_rst de ne paint tenir domarclian ' llaps
Ai. qu.ilitt? ini> '-rl' .-!irp m'on nilrr* pi  snuvftnt  B-> IH I I OH d.'i -̂n .niiùns 1
tmiii i t iNisTS P 1 n'.ù nf en di s t inguent  <!'"> l^r ''' l "1» M!:irc-lu\ et t
n o n  } .<it po t

^
la aotiil .jJ -. — KjjSttg V'' ''- r e\\x<\iii > |;ur.'. — B

K f h j t n .cojninn ' iliiit <-t Irr.iK-o. — l'fis -t^ur.ynt nv.-. ;. p l - )S de »'»0 B
i l I f i ' I r AtiOc ti». QrmtiM et franeo. ' {'

Roi* Hirt/ Lenzbourg. |
La plu» anclanne al la plut grandi maison d'expédition |de chaussures ûe la Suisse.

____BO_____n_____B__B_H__«_n__s______ai_________a

LES CORS AUX PIEDS
sont guéris radicalement on 4 jours psr 1

ELlEip i^Io l 15 E ll ŝ c?
Emploi facile n'exigeant ni lime ni pinceau. B2748X S482

Demander échantillon-réclame : L'ËplattenIer, fabricant ii
chaussuret, '.10, rue de Lausanne, à Frluonrs.

PAPETERIE
La sonsïlgaée avise sa cllentôle qu'elle continue son ma-

gasin de papeterie. On y trouvera toujours un grand choix d«
Cartes poatelea et Articles ponr bureau, Cahiers
d'école, Enveloppes commerciales et de lnxe. Pap iers
& lettre sécotlné, Attrape mouche, Confetti*, Lan-
ternes vénitiennes, Serviettes en papier, _ !;.

Ces jours prochains, arrivera une grande nouveauté dans les pape-
teries fines et ordinaires.

Impression d'eoreloppes, papier i lettre e. cartes de visite.
Im ages Epfnal. Constructions pour enfants.

Se recommande, H3105K 2825
Venve Ed. Anthonloz,

magasin Avenue de la Gare,
ou Place de Zv'atra-Dame, au i« étaac, i6S.

BANQUE POPULAIRE SUISSE
FKIBOUKG

A l'occasion de 1* saison des voyages et dei sé-
jours de campagne, nous recommandons «u public la

S2 ta?8'"• chambre d'acier =S
pour la garde de titres, ôbjoU précieux, argenterie, docu-
ments, etc.

Nous acceptons aussi la garde de paquets , paniers, mal-
les, cassettes et plis, fermés ou cachetés. — Discrétion
absolue. H3194F 2682-1143

Règlements et autres renseignements à disposition.
La Dircctiont


